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Précipice 

 de vie 

poèmes 
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Autres écrits de l’auteur 

 

 

 

69 + 5 Poèmes Dada Spirit 

Voiles poétiques d’ignorance 

Syllogismes poétiques du vide 

Lambeaux de manifeste pour un dernier Chaos 

Foules femmes follement félines 

Bréviaire des aphorismes de Cioran 

Pensées poétiques évaporées 

Cioran et ses Dieux 

Haikai himalayens 

Cioran et la rupture poétique 

Pensées, fragments et aphorismes 
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Alain Lesimple 

 

 

 

 

 

Précipice  

de vie 

poèmes 
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 « Décidément, nous sommes hors du monde »   

Arthur Rimbaud – Une saison en enfer  
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L’idée 

poursuit le geste, 

elle le guide de sa main 

vers le vide céleste, 

riche d’un moment humain, 

et l’aboiement du chien 

s’inscrit comme manifeste 

du dernier assassin 

à la conscience bridée 
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La forme est aronde, 

mûre, érodée, 

elle abonde 

dans les vieux mondes, 

aux contours usés, 

aux esprits défaits, 

par une pensée moribonde 
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Homme 

de matière, 

 révolue, nue 

désachevée, 

distendue, 

desséchée, 

partie perdue, 

contre pensée pure 

d’un être qui fuit 

le non-sens de l’esprit 
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Le soleil 

nous jette 

furieusement 

ses lambeaux de chair, 

ses chaleurs d’impudeurs, 

ses froideurs d’éthers, 

ses brûlures, ses douleurs, 

pour un instant de vie 

qui consume le miel, 

de nos pensées en pleurs 

de flammes et de faux ciels 
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J’ai des mains immenses 

pour décrocher le vide, 

pour déposer mon esprit 

aux sommets des pyramides, 

et supporter ainsi 

ce corps, être-pilier, 

étant abandonné, 

en quête d’équilibre, 

sur son fil de souffrance 
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Je suis de ce miroir, 

fait d’un gai savoir, 

de pulpe et de paraître 

parfumés de noir, 

et j’élève mon être 

vers un nouvel art 

où l’esprit peut renaître, 

dans son bateau-lavoir, 

pour l’émotion d’un regard 
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Le corps est source, 

il produit et dévore, 

il se pense et se dit : 

je suis de ce corps  

comme unique oubli, 

la quintessence de mon défi 

 

 

 

 

 

 


